322 La Clef du Calinet

Dragon de Chitillon, paffa le dernier quarticr d hie

Chatillon
quieft more
&’amonr.

ver dans un Bourg aflez prés de Reims
& lia une tendre amiiié avec une fille de
ce licu-1a: le Regiment ayant cu ordre de
partir, cctte nouvelle fut fi accablante poue
fe Dragon, qu’il refta devs jours fans man-
ger ni boire: il laiffa partir fa Compagn:e
un jour avant 'uis il fe refolut de la fuivre
le lendemain acccomeagné de fa Maitref-
fc &dela Mecrede (a Malrrefle s Céoit
a1 commencementd’Avril, ot s chalenrs
commengaient d’échanffer la terre. Enar-
rivant 2 Re'ms par la porte qu’ennomme
dc Paris, it pappergut pas pidsdt la ri-
viere de Vidle, qui lave les muarailles,
qu’ll parut taifi ce frayeur 3 la vié
de Yeau, & fe mit & courir comme un fou
pour ¢’en éloign-t: tsnt entrd dansla Vil
le, on le concuifit 3 "Hbtel Dien, od la
Supericure des Religicufes e rcgut avec
{a charité ordinaire. A peine fut-il couché
qu’ii jetta des cris épauventables, s’agitant
beancovp: quand on lni demandoit guel-
le éroit lacavfe de famaladie, il répondoit
que ¢’étoit Iamonr.

s Je le vis, dit!eSr. Picart, fon corps
,» €toit tone brilant & cn fueur, {ts yeux
éincelents jetroient des regards afirens,

)’
3 @ bouche ¢cumoit, il crachoit 3 tout
5, moment: il parloit avee etprit fur plu-

, fieurs fujets, mais it n’en étoit pas de
> méme gnand il tnmbeit fur le chapitre
, de {2 pafliap. Il s’'imaginoit tre empoi-
, fonné , cenendant j¢ nc remarquai au-
, cun des {imptomes que produifent lcs
, poifons. Je tachai de lui faire entendre
, raiton,il m’écouta afltz tranguillement,
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